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w~~~*~~~~ rcxpression a)rant toujours été un 
1 des ~1pan3ges d~ h: n1usique, elle fut 

ps)·chologie apparut à l'prchestrc. 
Roussevu, d'ailleur_s, ·n·a point par 
inadvertance fait intervenir ainsi la 
n1usique instrun1entale . au théâtre , 
car certains de ses écrits expliquent 
très clairé1ncnt sa conception. · 

Des numéros spécimens du l"'o,,,.,.;,,,. Jiu- · sin1plen1ent rendue plus intense par 
... iral seront envoyés aux personnes qui l'adjonction d'un matériel -sonore. 
nous en feront la demande ou qui ~ous Quant à -son pouvoir lfanalyse, i1 
seront renseignées par nos amis ·et -l~c- qui revient l~honncur ùc lui en .. a,·oir 
t 6 urs. fait pre1~dre conscience? Pour résurner, c:n la simplifittnt, . 

l'opinion de n1on confrère, jé la con­
denserai dan~ cette proposition qui 
la fera n1ieux saisir: 

~~~•~~*~~~~~~~~~•~~~~~•,-~•~~ Dans une pùrtie d'un captiv.int ar-
. ticle qui rappelle à notre souvenir le 

Tdut avis de changement d'adresse doit . pren1ier n1Jlodrame, le /~1ig111al1~on de 
être accompagné d'un envoi de C fr. 50 J .-J. Rousseau, n1on confrère et ù.n1i, C.'est ~ousseau qui a én1is l'idée · en timbres-postes_ pour frais de bandes 

lvl. Jules Comharieu a. traité ce point 
très curieux et très intéressant ( 1 ). 

Caressant l'intention de l'nt,order à 
mon tour, afin de signaler quelques 

• • 
:- dïntroùuire la ps)·chologie à ror-

. . chestre_; ~~est également lui qùi, le 
premier, l';l réalisée. 

j • • .,; • t,. " . "'S.~:. i 'ff 1tr• 1 particularités qui ont . échappé à l'au-
~ -')t\JV _ -'1-V -1 tç~r ùc l'étude en question, je dois · 

Voilà toute ·ta thèse. Nous allons 
l"cxaminer ·et la· discuter. .. 

• 

ET LA 
- • •.: -1 naturellement con1n1encer par faire J::-J. Rooss~au a, en effet, trou,·é la 

' conriaîtrè cctte ·dernière. I:ie pouv,1nt forn1e du n1élodran1c. Il in1portc cc-• 

. Psycl)ologi_e à . l'Orcl)èstre I certes énumérer ici tous )es détails pendant d'ajouter, n,fin d"être coni-
que nous f•)Urnit l\t. Con1~ai-icu, je· plet, qu'il en avait vraisen1hlnhle-

Une des qualités de la n1usiquc 
moderne, .qui aide d'ailleurs à la ca­
ractériser, c'est l'importance de la 
mission ùe rorchestre. 1:orchestre nl' 
tient plus maintenant un_ rôle unifor­
mément effacé, im pe1 sonne 1, subal­
terne. Il ne reste plus li1nité HU « Jis-

.. cret accompagne~cnt » · de jadis. 
Con1plt!temcnt transforn1~, il étale 
les richesses de ses ressources 
techniques très perfectionnées : effets 
~.rariés à l'infini, couleurs extraordi­
nairement éclatantes. Enfin, il' dis­
pose à son gré de la puissance d'ex­
pression et du pou,·oir d'anal)·sc. 

Ses origines expressives ne sau-· 
raient être· rccherc hées. Les anciens 
instruments - ceux de percus~ ion 
eiceptés, bien entendu - n ·ont été 
successivement créés que pour ren­
forcer la \toix,. en lïmitnnt. Or, 

• 

\ 

n1c contenterai si1nplcn1ent d'anal)·- n1ent ramassé lïdée à la foire, dAns 
ser brièvcn1cnt ceux qui demeurent des parodies dïntertnèdes italicns,ot1 
essentiels? qui sont 01.:cessaircs à J.1 l'on avait, sans succès <.l'ailleurs: 
parfaite compréhension .ùe notre tenté d'accornpagncr la déclan1ation 
sujet. de n1usiquc (( ). Cette création ne 

. . saurait lui être contestée, - en l'ét~lt 
Le mélodran1c est une forn1c théi\- actuel de l'histoire n1usic~1le, tout au 

trale qui n·ùtilisc pas le chant; niais n1oins. 1,'1ais la . double conclusion · 
seulement la déclan1_ation. la p_anto- que l'on en veut tirer, me semble 
n1in1c et la 1nusiquc d ·orchestre. contraire à Ja. réalité de certains faits 
Rousseau avait écrit le li\'ret de hicn connus, dont on_ ne paraît pas 
PJig111alio1i, ainsi que deux des mor- avoir tenu compte. 
ceaux ùc ln pn1:tition. Quant au reste, Parn1i les trois pass.1ges que Rous-
il émanait d'un n~1ateur dè 1nusique seau a consJ1crés au r~lc nouveau que 
de l.yon, nommé Coignet; Cette œu- l'on doit confier à J'orchestre, je 
vre vit le feu de la ra1npe, dnns cette prendrai d'abord celui que ron ren-
ville, en 1770. Ce fut la première ·c~ntre le premier endnte. 1:auteurdc 
·rois que . les instru1ncnts, exprimant · · l'étude n'a pas cru devoir procéder 
des scntin1ent~ intimes, tinrent un · de cette façon. Peut-être n'\· a-t-il 
véritable langage. Autrement dit, la 

· {r ~ Jt,vuede Paris Ju 1'r n1ai 19~0. 

• 

\ 

• . ,· 

• 

{1 } Li!conlhl·, Spi•c/ach·s des ll~a,,.r-Arl.~ 
(1;58;. ~4)• 
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. ey tout la P:ens 
"'-· . , i ~ Uit . i}, 1,1 f~ 

. . " ~el n;s Ji ·pen­
-~ dt ter· Sé;S ~ll'Olc ult6-

··. t "" ' i~. 
. . _ ai ~ .• bien d tàuteur <le 

, •! ~~~qm,,_ ttte pensét,--? Lui ap 1r-
·t~èft:ri~'})~ptê. ~ n t{Ol\ ~<l''a.it-

' ~ '' . . · · : , -des- qnes 1~n an-
1 

~•· du ·Qf)ttepoint ~o ~~1. il 
• qu;esti n de SêlVOir si les 
fQKmWàîeot. une, expres-

~ . 

·us1c;aL • lls. t.loublai nt 
@ ~Qj:$.; Je- Fe répète. lil 

'• ~,t littm ôte:. 
· · tb«;Q. n: Italie, surgit le 

.~ _i.11~,;ha~:qul. Clll UbtJit la musi­
:q\l!a-•, fuJiônl'qné rëeao · sy.r tous 
· · :ts~ pr= • atcupation de res­
~~ tragédie: antique. ...\lots.r te 

~-· ·x seufê ne tolèrera rac-
·\ ·· ent, éaî que réduit au . 
·· "irii.n~ .. ât u.n partie- uni,tte: 1a 
~ n · .t <1r hcslration mo-
4èi:® · ~ son ,...,.....u be dans cet 
~ $0.ent.. & œtt~ ligne mé­
iam4Be.. <fwr du de plusiettrs instru­
ll?,~fsf'V..iv'Cs et au,t accords J"u.n ins-
- · · ~ ,~ ~ fàv..ier -- ces deux éfé­

.. ~ · dissem Jables pa.rf ois ~solts, 
(ni r4urus~ - s·adjoir:rdroot peu 

·. ~ ' ut;~ ittstruments d. un re-
ff,itê~glf~-é(e é. t:écritnre des par­
.,, ..... J otè~éstte se modifiera pa.ralfè­
. · " "'· ·. Elfe- o.e-cQnsetveta pas .rex• 

, tSimpJicifê qu~ lui vait 
~ ,n ·imjk)sb; le nou,·e~ en-

' ' 

. ~b,J , @ , -.. -r:ti f ft ~ 'lU tf ... 
·. r m · . ~ · iill 4. 

en ,.;q$·tr.-.,t,tit:. . m nt 4 ·tS 
ri: ( dqj su, · · -1-.. 

' 
d' bord u.r C - f • reJJti 011 " 

~e · p;t.r ll · in trum 11t qui. j''up,-­
~1!ern · ·p ·nt tnèu 1·att nt~ 11, · t 
ponerai ~ dis~ ion. po:r ·e: qu • 1 J· ~ 
n u~ •tdou • un 1.7·a1nmcn , m nt 
J- reu e. 

j p--arr · t!il: mo1n n J • · in1it(1~ 
ti n l'.IU"" 1-an rencontre un ~u par­
t.ouf. • J •s. ritouroeUe · qui, prê,é• 
J: nt.. terminant ou intcrr 11t1pant 

aif cbanl ', nl pellènt ~ lus ou 
moins 1 ngu n1ent certain~ f.rt1gments 
d , lui,.~i • 

dt ~es1~.. tl in · a • ·~J:µo: • 1" 
t i l .u ·:i .-g ~gu · t m.u iqut"' 

in :trum n 1 · tl .ri ti • n ~ ~ ruit­
ll ~ l~ et o • .. v;r:uit- •lJt= fl' Si ttJ. P,.'1 r 

in tant tiutre b ,~ qu d • l rnu~ 
f ·.iqlJ"'· î' ·)· ·fl l~'.f{i uc in,pré,~;1:1:; 
1 • tllon · ·n , te m >jnd,' J.11ut1.· ne 
1 P<'ut si) istcr i.J, çet ~ •·t • 

f 
1 

_ Enrin il y· a nti'UX que .,,:tte sJrie 
d'inJui;tions: ht p.r uvt" ,n~t~rh:llc. 

Eh bien! .-\ qui fera-t-on croire qltt.: 

tuu.s les an,iens. ,ompositeurs de l'J­
p-oque dont- il est qu~tion, n'.1ur,1i~n1 
\"U là qus'un assemblage de- notes, l 
qu·an i.n1pleproci<léd.econllposition ! 

u·unt! ,1rno ·1nte combinaison son re: 

(.,i, nous trou von~ l "' fan1eux ~1 n­
t 'Yt:rde. ph~·si no111 ie artistiqul.! ù 'un 
certain tèlitif. Dails son Or_/~·o, cha­
què personnJ y~ nt.· possi-J.e-t-il rn~ 
s n instrument s-pécial, notan11nent 
Orphét! lu harpe, et Plut 1n te tro1n­
bone !. 1 t ? C1: JJr c~dé n'est-il p,lS re­
prJscntatif 1,fu1t c..ir;t ·tt>fl;} ? N·~x.iste­
t-il p,is t.:l une particularit~ q_ui duit 
nous t\rr~ler ? N·est-c~ p~1s là vraj-
1nent un fait décisif ? 

l)onc, autrefois, d,tns ,;uelquci; 1110-

ni~nts, d"unè fHçon accident llc, cm­
bl'}·onnairc, inconsciente, instinctive, 
la musique instrumentale otlrait trl's 
certainement la traduction d·états 
ps_ychiques de di ver-ses nature:;. Les. 

Pcut--0n .1,:.1ncer qu~ la totatitl.! Jt.: ces 
fr:igm~ots mélodique:; appar,1is~aient 

f s..>ns r:\ison musicale, par une inspi­
r:ition de routine~ En ce qui concerne 
le:; ritournelles, particulit'rement , 
voul.li -on donner simplement nux 
chanteurs le temps de reprendre 

{ h
1
.alein~, oud ledu~t f?

1
u
1 

rni
1
r amp~ell_lent 

·~ oc as,on c I! .:11 cr eur m1mtque 

! ri<lrculen1ent puerile? 
La chose est inadmissible surtout 

l p-0urles . .\llernands, qui appa.rticnnent 
t à une race ··J.àm~ p~1rticulièrc, ·<l:ont 

le cerveau se .:ompl:.iit dans la ré­
flexion et la m~rlitation, en un mot, 
qui sont plutôt subjectifs. 

Et puisque no us eflleurons ainsi le 
1 Jomaine philosophique, ne rah:1n­

ùonnons p{)int. Entrons-:· résolu­
ment. Nous, ne le ferons pas e·n vain. 

t 
1 Les manif estatïoos ps:·chiques de 

1 
rllomme - sensations, sentjroents et 
pensées - se tradaiseot extérfeure­

i ment, comme on le sait, à rarde ùu 
l geste- et du langage. !'-lais ces deux 
t pht!'nûmèn·es ne c-0nstituen~, à propre-

ment;. parler, que les degrés d·un 
mëme mou-,.·ement de l'àme 1 car le 

• 
geste est le langage ébauché, et le 

l 

• anciens compositeurs introduisaient 
parfois la ps)·chologie à rorchestre , 
n1ais s.tns hicn se rendre compte de 

j leur acte; tout comrn_e ~1. Jourdain 
1 qui ~,~1it-de ]fi prose sans le savoir. 

On peut avancer la chose sans l!tre 
soupçonné Je . se complnirc dans le 
ra,·e et . le fa nt,1stiquc. 

j 

: Par conséquent, et en l'espèce~ 

l'. Rousseau s'est efforcé tl"expHqucr; 
Je ,,ouloir endoctriner, c.rou,·rir des 

i 
1 )·eux qui ne vo_yaient pas, de~ 

oreilles qui n'entendaient pas. Il a 
simplement joué le rôle de commcn­

, tateur. Or; ce rôle offre incontesta-, 
· blement de rutilité : mais, à .:ôté de 

celui de crt:ateur, il reste très secon­
daire, malgré tout. 

Voilà le fait qui , selon moi, con-
t fère à Rousseau son plus beau titrc 

comme musicien, titre du reste fort 
enviable, et qui ne peut lui être con­
testé . 

1 Avant lui, je n"ai jamais vu la plus 
\ petite .illusion dans _ le sens de lïnter-
1 p-rétution qu·il a donnée. ! langage, le geste nettement articulé. 

, Or. là rnusi4ue instrument~Ie des­
; ,c-riptive ·o·avatt.-elle pas ét .rt'a-t-eJlc j 
1 

pas .pour but not.1mment la pe.inture i 
{, ·1 kom:lin l{olland. Lts Origi11es du 

1hé,l1re ffri![ue moJern,: {Paris, 11i9S), 100. 
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· ' : , ..... tj \ • · cou cu1: raie. ; · •' lfl!il' • ~ Il 

pri;: n ns -•-, • t1ul10 · lia tic u , l) .ns 
ru ~ vr..1g~ tr~·::. r~rnrti'iLte quït a ( H1• ' 

s...ii.:r ~ ~ t1 Jf (to c J l'in.1 it ·l\i<111 ® l 
lJ il attire l h~~\i' i t 1r ) .. _.., ·v \11'\-t: U!li • 

qvc- pr-in ·ip~à t11us l ·.-:1rt ,il troui.·t: 1 

~1u. la [l\Ul>iqul' , qu;1nd ~n..- l; hufOé l 
à l'o r -li1t trc, u·J ·u·unc Jcn1i- ... · i~, : 
<.lUI..' la Ill ù Îtii: ... t~ ~O ù {-tr1,.•., 1• l 1 

· --n1bt1hll'lll1;,·nt 1 le c1lntp1)_· itcur 
131:tinvill •, L'11 17- -l, dans l'f.·sprit ,/1· , 
(Art 11111sic.il. n·:1fliche1 pas unt> Ncn j 
granJc syn1p,)thie pour lc:s ~eules 1 

res:ttUrl.7cs orL·hcstrah:s ( '.!). En rï- ,, 1 

l":,voc;, t l ,;1con1hc, soutt;nant la ntt.':•111c 
th0. I.! génJralc que Hattcux trouvll 1 
notan1n1cnt '-ltlL' les !>~·n1piionie::. t S(}-

1 
nates et cJnc,:rtus _"':iiC for?1~nt1 P:>ur 1 

l"<>rdinairi:, à les ll1c:n arprë~1cr,qu un , 
1 bruit bartnonicux, Sltns vi•! L' t ~a.ns 
1 expression ( , ·1 "'· 
f 
i 

~·tais Rousseau ,·oit son heur,:ux : 
...:on1n1ent.1irc h.ic1\tôt entendu. La 
rlupart de ses dires obtenaient une 
irr~sistible crl:ancc ,iupr&s cl.es con­
te1nrornins. La p:1rtièularité s'expli­
que :1isén1ent "-l'ailleurs. s~n1hlablc 
mesure d"audace et parft>i~ n11'.:cne de 
-t:Ynismc se rcmarquc-t-cllc d,,ns les 
~~rits Je beaucoup Je littérateurs? 
~c forçait•il pas ainsi l'attention? 
Dl.' plus , sa n1ain ne recherchait-clic 1 

p:1s, tl"un geste perpétuel et n1aladi f, 1 
afin cle s·). suspendre, la corde qui 
111ettait en branle le bourdon de la 1 

rt:clan1e? Enfin, malgré le régin1e qui 1 
régnait alors sur la France, les titres , 
litti:raircs n'a,raient-ils un tel asccn- 1 
"l,1nt, que l'on allait jusqu'à les pré­
f~•rer, en ccrt.1ins cas, aux titres <.le 

noblesse? . 
En 1 ï~q, l"obsc.rv;1tion de Rous­

.sc.iu, relative à rorchcstre, hantera 
les préoccupations esthétiques. Elle 
<levien<lr., courante. Nous en rencon­
trons la certitude dans une relation 
.Jcs .'11111011i:cs, .,t_(Jichcs t·f avis cli-

Vl'rs. . 
Mondonville, le maître de cha­

pelle de Louis XV, ,·enait d'cscala­
<ler les ··oèrnicrs sommets de la célé-

✓. 
• l. 

( 1) /.es Uea11.t'-Arts réduits à u,r rnêrne pri11-
cipe (P.iris, 174fi), 2G;. 

1:1) Genève, 1 ;54, 117. 
(3) Ouv. cité,, ~:'.1-t. Voir aussi, '.!8tt 3 !) ,t 
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· • :t • . .l • au L <) e: cou 
'91.'r ,l 1-)U\ ' lori), f li' Fu1· Jl1"c.i i,l r· 
. '.tri {. i .e ~~L • ~ . ÇU 11111.· C ·-ttt- ·• U ' • , o•tttSJDJBE 1JE 
~ p- ,1d,.u1 t f,;;1 ~ l- r, "'-ati ni 11 ~ nec Î 

4·uu~ p1,.1titc r '. i·r,.-e. (ln cr,ti .th;; •n ; 
' effet l<1 pa~t: oü ,:c 1.tta, t lJ. , ·1 ' r · <lu 

p i11(Îfl,1I I r }.t1n i 1 •~· . ( ; •~ t)JM>JJ( ,t(; 

. .)c 

'1-i . I f 1k ~ }U Ïq.U ' 1 J , f -~ 

~ Tl4Jii,<W-lJ-- )\I '' i: • 

l't.'L"Un'lîJ i;,n: ' l . ' ,.ti ,. 

r•• ,ni l f4 

1 _ l r , o \J n ç 1, 

o H ,pT1' d i t-.i p.1.tJu:{t{«= s.1 fi 
ur_. le! ·~11 • r N~~I- ~·®"' 

t r lphr \J pi,~cQ · a, u,L·•"", m _,. ~ ~ 

&11)~ Ill' f Ut'f''"'""' .r~ rc, C -Nl.1..-

~U)ntic_, J.:Ull".:..i -~ 1,tt:1lJ de: U:~,e, 

e.nr çqn: rc::nt:iC'1' •q w ,., · , ' 1 

o n J.es nu tf p6tr'4:., 

Là f t:u ,,1~ éu "l,Y~!1llOft . , ut l 1 I·• tt ( 
d\'.• tr.: r ·pr,,duil. ,,, -1 ~~ n1ui.,1ciç"11!) .t 
1néprcndrout-11s 1 ~ujouri- ~ ur l • vt'·ri~ 
table o l jèt de ,lï1n.it.tti• n ! Jt '·t i1 : 
hicn qu ~ tion <.I.e 1-1ci11Jrt: le 1uou- 1 

\.'crnents dù C{ll' p:,: ~: I.;!~\ J.e~ ~ uh, 
n1•>U\' 1.,•n1 ·11-tb d 1.: 1·I1nu: qtJ'il fJlloit 1 

s\,ccupcr i i; il l'ullrJit t xprimër l 
ttouhlc, f,iJ.:Îl tio11 et. t.: di:!.ordre l1C l 
celle J1,: s.,ül. .. . I,,e lllU::>Ï( ièn 01.'\·oil, 
dit-,on tcndr~: l«.:s iU!-ttrun1·e11ts ,\et ur. , 
les ~h.irgcr n : n1t' J • Ir.\ partie prin­
cipale Je l'nction. 0t uu gei,tc ' 1).~ 

•f'}Uf ~ "'l,i , 

1 "llte> r,fhu1, !#ml '"' t . ri>\~• 1 ~ 
• 
1 de ,H au· . ~ ,1 l -h · fl'ClU """"'l' i.' ~~-

' donl t:i ' aè r,/ un • ,'Jl IU' d. lu · i-1:n: C 

Enfin, le n<lu\"el \!-tut J'e~prit :;.c si­
g11alc particuli~·rcn11.:nt ,.;hez li.: chc>ré• ; 
gr 01phe No,·c·rr~, qui, on se 1 · r;..1ppcllc, 

he \U6; n. u .f ~Y-{)PJ ut,1."l u·it è, it: i nt, 

ht'ff, h:rididc, pcvplc d 
q i i,a~à.iwt a omphr ~C4 r-J~n q 'th c n. .. 
t;ient ~ C't, il te it crtnn- mot dt.Il- ioU ~ 
pot-m~cr1hm."'1 tl y ifc1.1x r iHc .i.o , , , 
pt1ur a-ov, 1 J' pcr•J u rl: :r(t j -n e f'()U' otr 
rc" .u!Citcr , ~ t -art irrout,Ji.:,ble, ~i:n~t tetii­

d'èa1ouvns unique), tom h.-: ; ,a.mai!> JJ.r,~ t 
in on hles prolvOJcurs du lt:n,p$. 

a întroJuit le genre _lr,1gique d,..in.s le i 
ballet. La l cturc de certaines ilag · t 
<le se~ J.r l~r,·s ;;ur i11 • d.ansr cl Sil'r i 
lt's ·. /?,1!/tls, édift~ p!cinc1nent à c 
sujet. LI dit n<>lan:n1ent ,.u~ "!': I,\ 1nu­
siquc hicu f;1,te ... d<>il parll-·r i 2 · Î, 

U IDUbiqui; .LJ:UÎqu "è -COll)ffiJ! 10!.llC mu•iquc 

1 Ù ~ prt.mt •( • l"Ï.QJ C J •o :t fli.i-'!!tlon - ["f'.C :.: t· 

; d.c Ja 'mui.1qt1c J>opUHiirl . · o pe-ut l ~ n$Jé· 
, n.'T au roin . ~ Uè de-, modes et Jei ry'tbme:S. 

. .\insi donc , lïdJc Je Cc.lnlicr nu..x ! Oo pC'tat r herc.hcr i · noms dè ..... .,,. qui 

seuls instrur.1enu une mi sîon p~y­
chologique, a été incon~cien1mcnt 
engendrée par lïnstjnct n1usical 
Je nornhrcuscs gt'.•nJratior1s d·ar~ 
tistes. I~c f.1it demeure certain. Quant 
à Rousseau, hicn que musicien p.1r 
trop incon1pl.ct, il a eu la \·ision bien 
nette ùu domainc.sp6cial Juns lequel 
<)n évoluait, parce qu'il était un ~tre 
de dét:1il et Je précision. ~1!'.':lé à une 
f,>tilc qui ne Jistingoait ras très hi.en 
où clic pnssait, il a ét~ le plus pL'rspi­
c .. 1cc. Apr~·s avoir su s·oritni'cr, il a 
\·uulu 1:lc,·enir gui Je. Aussi. a-t-il agi 
et part.S en c()nséqucnco, - sans uto­
pie, ni paradoxe, p:1r cxtraordinnire. 

Frédéric If ELl.<.)C 1~. 

r 1) z; a \·ri! , ï ~9- . 
(:!~ EJ. 1,ôo, ï:,. \'. aussi J7, 6 , 133, ,11 et 

• 

1 "itl.us1 r'-..f'fnt. 
1 La Grrec fut -pti1r.1ti\·em1:nt b.Abitê-e p:ir 
I ~r-ois r;\CC : . J,A; Doritff$, J_ F. intJ Cl h.~ 

Joni~,u. { ls ll~èrtd ïenl tou~ d~li mon i:nc~ 
i 

• 

de ·,a ·roes.1,31ic. ih, ar,:uent chacttn de~ ·h.:i~l -
1, T tudes, des ma:urs ët \!es temptcartl~nt Il e · 
! 

l i~nts qui l ur firc.ot choi.!'ir t Jo-;ucr i:;c.lu1 
d~ tnod~ mu:.rè.lUK qui c:0.n,·· n.tU )e m1~u'.I: 

leur n1e.otalit.:. Les florl ns 11, ieo1 t U.I-i l>llt 
1 des ,·crtus soc1àh:1, .i.:l,.Tifuint Jïodî1;"1iiP - :i 

I collecti\·i ti. il .lLC' i.oum ft i .. nt unç u r · 

1 
J.is:cipJi.rtè; de rn~urs :iu .t.:rci., ils ig11.rd.1i ,.- rn \c 
rCSft«l dC' -Oieux. A tux. ,çQn\'1nrcn1 le Jr,oJ 

l qu1 .Jeiï lll , 'nppclc-t de tcur 110 : Jl::,ritn. f_c; 
1 Dorien et it rcli~itlJ p,tr -e <ê~îlefl c . ~mplo_ .: 

dans c culte d'AJ'lollon . 1~ Jicu \.le 1"10 clh­i genet et de ta bt-auté. 
t Les Eolien.s. -àV,aienl sur<tO\lt di.:s qu.a 1tL~ 

l i ndh·iductll-s ; ~ rtiice~. pof-t" . , Hs -senta1cnt 
' moins fortè-totnt le lien collectif: soup!~s. 
' élégants ~l tins. ils. ne .rou,aient inoir rau!{ît-
l rité s-p.artiatc, jls cuhiYètent le mode iolit'n , 

ou h),'"«dari tt. ~tus.âëaletntnt. le Done- , ior· 
temen~ appuye sur!~ ton1qut, -Il hc:auc1>0.p J.e 
stabtfttt, lriJ-pri-ilnri:rn hàsê r;ur la dotni.rtllOfc, 
e t plu$. ffuidt que JeJ\féi. deot.11 ~ ,a~pro,cb.e 
du moJe. mineur dest,ca ant c·~t-à-Jirc un,. 

1 sensible. 
1 l,es Joai..11s:. inJ,rnUës sur li: bord~ J ~ la 
1 
1 molh: A'Sic-~,ineQff se lài . è'r 0[ p ÜS facile~ 
1 mtnt s-èdui~ J"l3f rnoüs-mc, H 1tdo ttttnt le 
( lonu~tr ou H. -Plit;~pm ttsriratit l't11tbO'a• 

l 
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